
W A T T R E L O N 
Une M u t de u n r ^ t r h . — u n * cabareUére 

blessée.— Mercredi soir., voiraient à l'estaminet llennioii 
an bauiean du Kleury, «,, nommé Chieux. habitant Tour-
coinsr. et de ses amis. 1̂ >S nouveaux venus absorbèrent 
que'.ques verres. Cr.K'ux, qui était légèrement pns de 
boisson, voulut encrasser |» cabaretière : celle-ci s'v 
refusa mais le qi\,«3ain ne se tenait pas pour battu. 

A diverses reposes, il renouvela sa tentative. Sur les 
entrefaites, une voisine entra. Chieux s'adressa à elle, 
mais sans plus , |0 succès L'ivrogne, alors, se mit à in 
salter la eab. .retière et sa cliente. Mme llennioii voulut ie 
efcasaer, m?^* le quidam, entrant dans une violente colère, 
la frappa 'arutalement et la blessa : les deux amis res-
taient iMnasaihles s|tectateurs de celle scène. 

*>!* ailant les appels de Mme Heiiuion avaient été en
tendra par son voisin, M. Verliude, qui viut se rendre 
ep'yjpj,; da ce qui se passait. Il eutra dans l'estaminet, 
e i , s'adressant a Chieux, il lui dit: « ("est bien mal de 
frapper ainsi une femme) » A ces mois, l'ivropne lâcha 
sa victime : il se rna sur Verliude, le terrassa et le bru
talisa violemment. Toujours, lis bons amis de Chieux 
restaient attablés <;( régentaient ce spectacle. 

Lorsque sa victime fut à bout île forces, Lbieux lâcha 
prise, pais il se retira en chantant. 

Mme lieiiuioii porta immédiatement secours à son voi
sin qui avait la figure couverte de sang. 

On fit appejer un docteur qui déclara que Verlinde 

Fournitures nécessaires au Bureau de Bienfaisance. — » Je soumet* ces timides considérai ions u nos bon . *. 
M M à H.IKIO k. pain: 3 soumissionnaires offrent le 1er. ble. administrateurs du Bureau le bienfaisance. 
M. Loligier. un rabais de 0,'to par kilogramme sur la j • Recevez, Monsieur le Rédacteur, l'assurance de ma 
taxe de Lille, la ie M. Carlos Lepers, un de O.ofi et le le ( parfaile considération 

Kinile Crop, un de 0,03. M. Carlos Lepers est, eousé-
queinmeut, déclaré adjudicataire. 

avait, outre de nombreuses blessures, toutes es dents 
cassées. 

Roncq— Tentative de vol.— Vu individu resté incon
nu a tenté de s'introduire, jeudi malin,vers a b. I|2, par 
une fenêtre, chez un ouvrier agricole, du nom de Cyrille 
Colombier, habitant au chemin Dronkaert, une petite 
maison qu'il mille de lionne heure tous les matins. 
S'étant aperçu, tout à coup, qu'il était surveille par une 
femmedu voisinage, et d'un autre coté, ne pouvant arri
ver à soulever assez haut le châssis à guillotine, le mal
faiteur a disparu. 

< nmmaiiii-atliiiiN d i v e r s e s 
Les anciens mili taires et marins ayant 14 ans de 

service et pins, sont priés de se trouver à la réunion 
qui aura lieu le 2 janvier, à i heures 1|2, au Café de 
l'Ildlel-de-Ville, Place de l'Hôtcl-de-Ville, Tourcoing, pour 
leur donner connaissance de la 2e lettre de M. le Ministre 
de la .'uerre relative à la retraite. Apporter les étals de 
service. Urgence. 

FRANÇOIS .MONTAIUNB, médecin. 
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T O T m . C O I B J " G 
R é u n i o n d e commiss ions . — La commission lo

cale des t r amways , s'est reunie, jeudi, à 4 heures 
l |2 . On sait que la question doit être discutée, à la 
séance du Conseil municipal d'aujourd'hui, ven
dredi. 

A s ix heures, a eu lieu une réunion de la com
mission des finances, nécessitée par divers change
men t s de chiffres, dans les budgets qu'on a commencé 
à discuter, dans la séance de mercredi. 

fe i id i 
A u B u r e a u de b ienfa i sance . — Aujourd'hui, 

edi, à o heures M du matin, M. le Maire, pit>-
! à l'installation de MM. Cruqtic et Maurice Cor-

, nommés administrateurs du Bureau de bienfai-
», en l'emplacement de MM. Sénélar et Diéval, 
issionnaires. 

R é s u l t a t d ' ad jud ica t ion . — .loudi a eu lieu à 
l'Hôtel-de-Ville, sous la présidence de M. Diéval, ad
joint , l'adjudication des travaux de construction d'un 
aqu'jduc rue de Turenne, entre la place Thiers et la 
ru-d du Sentier. Montant du devis, 5,300 fr. 

l i a été déposé « soumissions. 
MM. Masquillier rabais 6 OpO, Pierre Poupart 6,30, 

André Dcrvfilc frères 7 OpO, Desoot-Her 8,25, Jules 
Bourgeois 8,50, Jules Delplanquc. de Roubaix, adju
dicataire au rabais de ' ' , 2 J 0(0. 

Ep i logue d 'un d r a m e . — Jeudi matin ont eu lieu 
les funérailles de la malheureusr Germaine Deriek. 
Après un service religieux en l'église Notre-Dame, 
de Roubaix, le cercueil a été placé sur un corbillard 
<rai s'est aussitôt mis en route pour Tourcoing, par le 
Boulevard, pour suivre l'itinéraire ci-après : place 
Thiers, n i e de Turenne, des l 'rsulines, de Lille, 
Wailly, du Calvaire, et Fin-de-la-Guerre. Une centai
ne de personnes suivaient le convoi ; mais il v avait 
foule sur tout le parcours et surtout au cimetière. 

Autorisations de ba t l r . — M. Jean-Baptiste Parent, 
deux maisons, nie de La Manière; M. Goeman-Seynave, 
une maison, rue. dul'ré d.é-La Baille: Mlle llercelle sieurs, 
une maison, I -J* de l'Hôtel de-Ville: M. Bourgeois, deux 
maisons, rue ne, Virolois: M. liriinonprez, un mur de clô
ture sur la rue, entre la Place Sébastopol et la rue No
tre-Dame: £. Jules Roussel, une maison, à l'angle des 
rues de I 4 Ferme et du Sacre-Cipur: MM. Jombart frères 
et sœur.",, l l n m n r j e clôture à l'angle des rues de Lille 
et des crsulines. 

p f i s an piège.—Jeudi, vers 6 heures du soir, Mme 
v'jnve Bayart-Ueroubaix, marchande de liqueurs, rue De-
jnrmont et du Haze, avant entendu résonner le timbre de 
la porte, de son magasin de détail, qui fait face à l'école 
Saint-Michel, arriva aussitôt, mais ne vit personne. 

Peu après H. Uestomhes, rentier à Boubaix, âgé de 72 
ans. entrait pour faire des achats. Tout à coup, a|»crce-
yanl dans une sorte de caveau quelque chose qui remuait, 
il demanda à Mme Bavart ce que faisait là son garçon de 
magasin. 

La dame répondit qu'il ne devait v avoir personnifie, 
elle s'approcha de l'endroit. A peine" avait-elle fait quel
ques pas, qu'un individu bondit hors de la cachette, 
bouscula Mme Bayart, sauta au-dessus du comptoir dont 
ii brisa le grillage et allait gagner la porte de sortie, 
quand M. Destombes, qui a encore le poignet solide mal
gré son àfe, le saisit au passage et le maintint en atten
a n t l'arrivée des agents qu'on était allé prévenir en 
toute bâte. 

C'est un nommé Théophile Depraosl, âgé de 1S ans 1 | i , 
demeurant rue de Garni, ouvrier teinturier chez M.Liard. 
rue St-Pierre. S'il faut l'en croire, c'est un jeune domine 
de Risquons-Tout. qu'il ne eonuait que sous le nom de 
Camille, qui lui aurait conseillé de se faire enfermer A ans 

i nreir •»*-'-*-- V« • ' " " , • > ' ' ' • I»<=IKJU.U l a u u i l . 
[aurait aussi travaillé à la teinturerie de la 

k-hier. nous avons parlé d'un vol de bottines, 
Is cet établissement, au préjudice de Léopold 
R que tes soupçons s'étaient aussitôt portés 
rGritnonprez ou Guermouprez. âgé de I» ans 

[à Risquons-Tout. Tout porte à croire qu'on a 
. même Camille. 

Incien incendiaire. — Jeudi, à I heure de l'après-
fageut N'uytters arrêtait, rue de Paris, eu fla-rant 
^ mendicité le nommé Henri Derverd. âgé de 28 
poureur. né à Bolltghein. demeurant à Waltrelos 
la Chapelle de l.i Mr.rli.':- . <: : individu déclara 

poursuivi, en Belgique, pour 
incendie volontaire et qu'il avait été condamné iroj. 

L:lle peur ois, c.ups et blessures. Il i -i. déplus 
un arrêté d'expulsion. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e Li l le . — Audience du 
jeudi 28 décembre. — Voi. D'KFFKTS. — Pliisieursouvriers 
briquetiers travaillant au mois d'août dernier, à proxi
mité de Waltrelos, avaient vu disparaître une partie de 
leurs effets : bientôt nu de leurs camarades avait cessé 
de venir au chantier, c'est sur lui que les soupçons fu
rent portés : il s'appelle Auguste Dewnlf et est âgé de31 
ans; il avait été cite, mais ne >e présente pas; il est cou 
damné' à six mois d'emprisonnement. 

BANUI'EROI TKSiMPi.i-. — M. Bonraois expose qu'il avait 
été nomme syndic dans la faillite de M. Mercier Georges 
cafetier i Roabaix : des renseignements recueillis lui 
avaient appris que Mercier avait pris la fuite après avoir 
vendu le mobilier garnissant l'estaminet : le s.'ul créan
cier qui se fut révélé était le brasseur. 

Mercier quoique régulièrement assigné ne comparait 
pas : il avait à répondre de fait de banqueroute simple : 
le tribunal inflige au prévenu une peine, par défaut, de 
six mois de prison. 

SO.VT-CR u n i .vus i/K-cuooiEiiiK .' — Dana le courant de 
septembre dernier, il était parvenu au parquet des lettres 
anonymes signalant l'existence d'une véritable bande 
d'escrocs qui s'affublaient de la qualité de marchands ou 
négociants pour se présenter chez les commerçants de 
Boubaix ou île Tourcoing et se-faire remettre soit a crédit 
soit à titre de consignation des marchandises qu'on ne 
revoyait plus. j>as plus que les acheteurs eux-mêmes. 

L'u fabricant de Tourcoing avait, sur ce* entrefaites, 
dénoncé à la police un fait qu'il considérait connue un 
abus de confiance, et qui aurait été commis par nu cer
tain Georges Broucbette, âgé d'une trentaine d'années, 
l'ne enquête eut lieu, et on découvrit que ce Georges 
Bronchette était originaire de Boubaix. avait d'abord été 
ferblantier chez son |ière H.. . , et avait quitté ce métier 
pour faire avec un autre jeune homme. Jules Lainmelin. 
le commerce de marchand de tissus ;. il vivait aussi ma
ritalement avec Augustine C . . . 

Des mandats d'arrêt furent décernés contre ces trois 
personnes; mais un seul des trois et après un certain 
temps d'ailleurs, vint se constituer prisonnier, c'était 
Georges Brouchelte, qui comparait à l'audience de 
jeudi 

Plusieurs commerçants de Roubaix et Tourcoing, entre 
autre M. Lerouge et M. Lenembre viennent déposer que 
Brouchette seul ou en compagnie de son camarade était 
venu leur demander de la marchandise : comme il avait 
indiqué le nom de sa famille, assez connu à Boubaix. 
quelques coupons lui avaient été remis: toutefois ils af-
lirment que, suivant eux. cette marchandise n'avait été 
laissée à Broucbe.te qu à titre de consignation 

IST03Ft3Zj> 
Nomination ecclésiastique. — M. l'abbé Lamhlin, de 

Snmaiii. nouveau prêtre, est nommé professeur al'Ifisti 
tutiou St Krançois d'Assise à Hazebrouck. 

Nominations de percepteurs. — M. Decroocq, per 
cepleur de (juaédypre, est nommé à la perception de 
Bourbourg. II. Tourgis, percepteur de Saint-Valéry-sur-
Soinme (Somme), est nommé à la perception de Quardy-
pre. M. Vasse, percepteur de Faverges Haute-Savoie), 
est nommé à la |>erceptiou de Quesiiny-sur-Deule (Nord). 
M. Le Pomellec, receveur particulier des finances à Cou-
tances (Moselle), est nommé à la perception de Dun-
kerque. 

La clôture de l a chasse. — Le ministre de l'inté
rieur vient d'adresser aux préfets une circulaire dans 
laquelle il les prie de lui envoyer leurs propositions pour 
la clôture de la chasse en 1803. 

Cambrai. — Le très digne et très vénéré M. Caillau, 
doyen du Chapitre, vicaire général, qui est légèrement 
indisposéjlepuis quelque temps, s'étant trouvé mercredi 
beaucoup plus souffrant, allemande à recevoir les der
niers sacrements. Les médecins avant été consultés, on 
a acquiescé an désir manifesté par II, Caillau. M. farclii-
prétre de la Métropole a donné l'Kxlrême Onction et le 
Saint-Viatique, hier soir, à quatre heures. 

Caudry. — Par arrêté en date du 19 décenibrecouranl. 
pris en conseil de prélecture. M. le préfet du Xordapio-
noacé l'annulation d'une délibération du Conseil muni
cipal de Caudry, datée du l'J novembre 181*3, volant un 
crédit d.' i.OOO fr. destiné i venir en aide aux familles 
de huit membres de celte commune. 

Douai. — Muet de froid. — Le nommé Adolphe Del 
barrs, dit Berbiores, âgé de 57 ans, étant ivre, se diri
geait nu de ces soin vers !••- fours ;i coke de la fosse 
Gayaul tWacien, lorsque, perdant l'équilibre, il tomba 
MU-la voie ferrée de la compagnie des mines d'Anicbe. 
Le lendemain malin. Adolphe i>< Ibarre, qui doit son nom 
de Rcrhièrcs CPas de-Calafs), élaM trouvé fêté. Il avait 
succombé à une congestion c rébrale occasionnée par le 
frpid et l'ivresse. Le malheureux, légèrement vêtu, 
n'avait même pas de chemise. 

IBIEsXXuiCat-XQTTZSS 

Victime de son dévouement. — lue religieuse de la 
congrégation de St-Paul de Chartres, Mme Joséphine Graf-
lin, en religion sieur Véronique, vient de mourir i l'hôpi
tal de Calais, oh elle était venue pour soigner les malades 
atteints de cholérine. Klle a succombé au mal contracté 
eu soignant ses malades. 
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ron. Nous sommes heureux d'apprendre que 
M. l'abbé Bossut, le vénéré et sympathique 

ir du Couvent des Dames de Marie, à Mouscrou, 
nsldérableinent amélioré 

[uciens élév ;s et les nomdreux amis de M. l'abbé 
n iés qu'il aura F 

l'occasion du nouvel au. 
Ime de Bal leu l . — Impartante déposition. — 

fiction avançant, il semble que les langues se dé-
lussi.u-t on u ferme conviction d'éclaircir, bientôt 
fd. le mystère, resté impénétrable jusqu'ici de l'a-
Ibie vengeance dirigée contre la famille Ilubaut, 
1 laquelle le chef de cette dernière a perdu la vie 
ti circonstances tragiques que nous avons rappor-

LES COMBATS DE COQS 
TOURCOING — Deux belles aarties de coqs, dimanche 8 jan

vier iS93. a la u Nouvelle Aventure ». Attaque d'un 3 de 5 pour 
. i 50 fr. contre les Ambulants, du « Bout du Monde », dimanche 

é f î i . î S T t . S L Î S ' Î S ' L j ^ . Î T S S I w r "»»** '«*». * S Brasserie Saint-Eloi, reudage de cette 

i faits, recommande son client à l'indulgence du tribunal, 
| qui. il l'espère, tiendra compte de I gravité de ses bles-
j sures, B. Merlens est condamné à uu au de prison. 

i Turnnout 
accident. — Un lamentable événement qui" met en deuil I plrhe' 
une de nos familles les plus estimées, vient d'avoir pour I Dimanche ii février 1893, à la Brasserie Saint-Eloi. partie de 
théâtre la commune de Havel, près de Turnhoiil. Plu I *W francs, comme suit : On commencera par un poulet, un 
sieurs personnes patinaient sur le canal de la Campiue, | yeux poulet : vieux poulet au décidape et vieux en plaisir à 20 
hier soir mercredi vers six heures, lorsque tout à coup I fri'n'"y M e m e partie quel année dernière. Les Ambulants, du 
la glace se rompit et cinq des patineurs furent pria- Jôny taviïe Ies1îu.tenîir 
piles .1 I eau. Trois de ceux-ci furent assez heureux pour • 
en sortir ou en être retirés à temps, mais il n'en fut pas 
de même des deux autres, deux jeunes filles que l'on ne 
retira qu'à l'état de cadavres. 

Les victimes sont deux sieurs, âgées respectivement de 
dix-neuf et de vingt-un ans, filles de M. Yanhove, chef 
de station à Turnhout. Il est impossible de décrire le dé-

tuite de ce crime, on le sait, la femme d'Agathon sespoir des malheureux parents.à la réception de la triste 
'nouvelle. 

ment 
nié b 

A I 
mais i] 
chain 

T r i ] 
l>0 d-

leur. 

née Julie Delcroix, son frère Louis, habitant avec 
son beau-frèie, Charles Brunin, furent arrêtés, 
avons rapporté hier la découverte importante 

r M. Ricaille, commandant de gendarmerie. Or, 
l'une ancienne servante de la famille Brunin-Del-
Maric Vaudeviwer, jeune lilledo 21 ans, actuelle-
î service de M. le bourgmestre d'Ilelchin, vient de 
tte déposition. 
•s la nuit du )8 novembre, j'étais réveillée par les 
du tocsin," je descendis dans la salle commune, 
vis assis près du feu Mme Brunin et son frère 
. Je leur dis la cause de mou réveil: ils me répon-
t brusquement : « Allez vous coucher, c'est à 
leuvequ'on sonne au feu!... » 
lacun le sait, c'était, non pas à Templeuve, mais 
Ifaillo'iil que le feu se déclarait. Comme on le 
te déposition est d'une grande importance. 
us revient que Charles Brunin a appelé du juge-
B la chambre du conseil de Tournai qui a conlir-
iiandat d'arrêt décerné à sa charge, 

leiirc où paraîtront ces lignes, il sera dirigé sur la 
i d'arrêt de Bruxelles, aux tins de comparaître pro
meut devant la cour d'appel. 

ninal correctionnel de Courtrai — Audience du 
mbre. — Présidence de M. Dclange, vice-président: 
.mis occupe le siège du ministère public. 
iffnire de iiwurs. — Adolphe Stragier, de Boulers, 

Bdamné à 2 ans de prison pour attentat à la pu-

La Belgique et la question des t ra i tés de com
merce. — Un conseil des ministres s'est réuni mercredi 
après midi, pour examiner la situation que fait i la Bel
gique le rejel de l'arrangement commercial franco-suisse. 

Ou sait que ce rejet affecte.par ricochet, les intérêts de Irlielit 
la Belgique, dont la situation vis-à-vis de la France est dimanche ter janv... 
parallèle de la Suisse. jde programme, plusieurs nouveaux début 

Les ministres, n'ont pas pris de résolution immédiate, gymnasiamne» Karia et Avala de l'hippodrome de i';i 
Debiits de Mlle Cottrely •*•• 

NOTES DE LA MENA' ERE 
MENU DU SAMEDI 31 DÉCEMBRE 

SOUPE AUX POMMSS DE TERRE 
SAUCISSES AUX CHOUX 

B L A N Q U E T T E DE VEAU 
FAISA* ROTI 

SALADE 
D E S S E R T 

GUANO CinQt'E FKANCO-nuSSE. directeur : M. Jacques 
de Saint-Pétersbourg. — Samedi 31 décembre et 

1893, i 8 heures l |2. _ Changement 

FTAT-CIV1I.. — ROVSA t.X. — IléclaraltoM de naissance* 
•lu. t» iWtsinên, — Kléonore BéSls, rUsTHècle. 26. - Grurgr: 
Décle, rue du Curoir. 77 — Fernande Lasoé, boulevard de 
Mets, roux Vienne, t , — Louise Hotte, rne IMIhi 26. —Sido
ine Mouton. Hotel-Pien. — Mune Craye, rue liréain, 16. — 

sic- Vaiictilbert, rue de l à liasse-Masure, rour Agaehe. 9. 
liccl'iratiun* de décès du 20 décembre. — Edmond Latoui 
mois ïtj jours, rue d'Alger. — Aiigélinii Mallez. 16 msii 
l.annoy. 9 his. — Celestme Oelaunov. 69 ans. Hospice-lai 
-ouise" \Villeme,15 meis. lue des Aiiges.'io. — Amélie l.ai'oyere. 

St ans . Hospice-Civil. — Itassilière et llassilière. présentés sans 
vie. rue Meverbeer prolongée, maisons Tiherghien, 5. 

WATTMKlOS. — Diclartdinns de naiuauet* du s ; m i S9 
décembre. — Klorine llusipiart. Ilonzaide. — Henri Mylle, Cré. 

' tniier — Béné Macs. Crétinier. — Odile fàermonprei, llim, 
t a n t e . — Ernest Prévost Honzarde. —Julien Derlercq, Hou-

; zarde. — Charles Dekimpe, Pctlt-Touiiial. - Noêle K.irineiM, 
Vieille-Place. - Noël Cardon. Crimnnpoiit. — Odllle Itroiix, 
Bas-Chemin.— Noël Hubaiit. P lume .— Achlile Tiherghien. 

Le Ministère publ ic voit d a n s ces ag i s semen t s u n abus , 1 Mouzanle. —Jules Del.roiv. Saint -Liévtn. — Marie lloiny. rue 
de confiance et en o u t r e u n e escroquer ie d a n s le fail , p a r j de Roubaix, — Matrellln VandeveldK, Manière .— ('.vrillé Vun 
" Brouche t t e , de s 'être p résen té c o m m e voyageur 
t i ssus a lo r s qu ' en réa l i té il n ' ava i t été cons idéré j u s q u e 
là que c o m m e ferb lant ie r . Après plaidoir ie de M* Brac 
ke r d 'Hugo qui d e m a n d e l ' acqu i t t ement , le Tr ibua l ren
voie son j u g e m e n t à samedi p rocha in 

AUTRES DÉLITS. 
coups et b lessures , il ei cou r t u n e pel 
f rancs d ' a m e n d e , ainsi que Cyr i l le Devoghel 

?ues . qui est c o n d a m n é à 6 j o u r s de, p r i son . Marie De 
on t s ine* a à Rouba ix chez J u l e s Monchin , r u e de Ba-

paunie , br isé p l u s i e u r s v i t res se voit infliger t ro is mois 
de pr ison et o0 f rancs d ' a m e n d e . M' C O N F O R M E . 

denbon, Hmizarde. — t'ubiicutiuus de luacia-jes du n'y décembre. 
— Emile Vandeibeke. i l ans. boucher, et Jeanne Cottenicr, ii 
ans, sans profession. —Henri l 'aient. 28 ans, métreur de 
P éres.et E i w lier. 27 ans . ménagère — Charles-Louis Démets. 
28 ans. tisserand. U flore llenievre, M a n s . tisseraSBe. — 

i Tarcoen, Mans , tisserand, et V'nvinie Hisseling/27 ans, 
Vietor Borgyç, ^6 ans. rtUtachenr, 
soigneuse. —Emile Gluric».\,2tans, 

Hnnslinc- tisserand, et philoniéue N'vs. 2.1 ans . servante. Dcrlarations 
OOUSlPCl , . . . . .n 

Alfred Sihille a Croix est inculpé de lis .eiande. — Martaan. 
ei cour t u n e peine de 13 j o u r s et 16 et Louise l.epontrc. 36 a u 

C o u r d ' a p i M ' l d e D o u a i . — Audience du jeudi 29 
décembre. — BALLES M LAINE. — Arrêt. La 2e cham
bre de la Cour, réformant le jugement du tribunal de 
commerce de Tourcoing, en date du 7 juillet l*H. con
damne M. Georges Lasalle, expéditeur en cette ville, à 
fiayer à MM. Cavrois-Mahieu et lils, lilaleurs à Boubaix, 
a valeur des balles, soit â.ioo francs, et, d'autre pari, 

MM. Charlier et Scheibler, coiimissionnaires-expéditeurs 
à Aix la-Chapelle, à garantir M. Lasalle du montant de 
cette condamnation. 

La Cour juge que le défendeur principal et celui en ga
rantie, ayant successivement accepté le mandat de retirer 
les laines en Allemagne, des mains de son réceptionnaire, 
sont en faute de n'avoir pas veille à l'exécution de ce 
mandat. 

Ils doivent être déclarés responsables de celle faute, 
qui a eu pour conséquence, la transformation des 
balles. 

CORRESPONDANCE 

Les articles publics dans celle partie du tournai n'cnrja 
yent ni l'opinion ni la responsabilité de : i rédaction. 

" • iilr c }'iiiii-actioii 

Je». — L a ques t ion de l a Caisse d épa r -
* n e - — A la suite du conflit soulève .i propos de la 
ijoiuinntirm du sons-cais.sier, plusieurs administra
teurs avaient donné leur démission. Ils ont été nous 
dit-on, remplacés par le Conseil de Direction de Tour-
coiiifr, qui aurait fait choix aussi d'un autre local 
pour y installer le bureau de la succursale. 

«m nous assure que, d'autre jiarl. ika démarches, 
wrs jen t faites |H»ur rattacher Linselles à lu Caisse 

ipargiie de Lille. 

a-Barœnl. - Lu maraude. — ou j'esl iulro-
ernierc nuit.dans les cours de deux voisins 

et Auguste Magnon, cultivateurs,au 
"-rcq.et on a pris, au premier, 2 

x>nd. 
ttdications. — Jendi après-midi, 
Dur 1893 ont eu iieu à la mairie. 

t?res à l'hospice : 1- 2,300 à .1.000 
sions sont déposées; ce sont celles 

Jrant un rabais de o.oio par kil. 
Lepers, un de 0,03: Lotigirr, 

' 0,05 3)4. L'offre de SI. 
fMaajsose, il est déclaré ad-

gation 400 francs. Aucune 
et article. 

Quelque» conKidérat ionK s u r le s e r v i c e m é d i c a l 
du b u r e a u d e b i e n f a i s a n c e 

Boubaix. le 27 déçemBre 18H2. 
Monsieur le Baladeur 

du Journal de Doubaix. 
Je viens solliciter de voire bienveillance l'insertion des 

lignes suivantes dans voir.' honorable journal . 
• H y a vingt a n s . Bouba ix ava i t so ixan te mi l le habi

t a n t s agg lomérés el !.. :• ; • •: o,.| o l . l é e . l c l l . - . r ' éde do-. 
nor les s,.,ns g ra tu i t s a u x indigents en uptail si pi e i ce l 
l en ts médec ins (nous p o n r r i o n i les c i t e r ) . 

» Aujourd 'hu i . Ii infaaix a cent qu inze mil le h a b i t a n t s , 
r epar t i s s u r une vas te su r face , et n 'a p lu s q u e M X méde
cins pour l 'ass is tance médicale d u bureau de bienfai
sance . 

» Il semble , pour un oél peu e i e r e é , qu ' i l • a d a n s cet 
expose succ inc t , u u élraiiife p a r a d o x e . Aut re fo is , c h a c u n 
des médecins recevai t u n e a l locat ion d e s i x c e n t s f rancs 
Au jourd 'hu i , ils reço ivent , il est v ra i , n u l l e f rancs , ma i s 
je crois que le service n'y a rie:, gagné . 

» Le médecin du b u r e a u d e b ienfa i sance , en d e h o r s d e 
sa .c l ientè le bourgeoise , m a l g r é tou t l ' in térêt qu ' i l porte 

ëéeé» du ï ? au i'J dcvmbce, — Justine hatilvs, 55 ans 6 
mois, ménagère, Toiiquel. — Marie Svs . 59 ans 2 rt>ils. ména
gère. .Sartel -- Amenée Van Oveibeiglic. 5 mois ' l |2. Labou
reur. — Albert Roses, 17 mois. Laboureur. — Gust/ive Delplan-
qne. 49 ans i mois, tisserand, Nouveau-Monde. — l'ean-Uaptiste 
Vaiinieiiweiihiivsse, .vj ans s mois, ouvrier agricVc. l'.ailnvére. 
— Carlos llainliiin. 31 ans i mois, tisserand. Canuyéro. 

HEU. — Déclarations de nuisnar-cru du *' ou V* décembre, 
— Arthur V.niwrvnsberFhe, hameau du Civo;i . — Appointe 
Diacre, Petit Lannov. — Publications de mariwies. — Antoine 
Mitlaton. 22 ans. teinturier, à Hem, et Emma Meillassoux, ."0 
ans, sans profession, à ltouhaix. — Louis Uurhatelet. 23 ans . 
neigneiir. a l.amioy. et Joséphine Dlijardin, 2.* ans. jotiniallére. 
a Hem. — Louis L'erointe, 28 ans . instituteur, à Hem, et tScile 
Canv. 19 ans , sans profession, à Novell.-: "-n K-'-aul — .¥«-
ii<e;<' du ï « décembre. — Louis .Vnlliér., stî ans. cabarctier, à 
Hein, et Marie Viret, 31 ans. femme Je chambre, à Lille. — 
Déclarations de dece* du s au 99 décembre.— Sophie Devcrnay, 
7S ans . Vallée. — Marie Desplanque. • s so i s . Petit-l.annov. - -
Paul Vannteghein. 16 jours, Troi3-Ban*ts, —Camille Hrijfcuil, 
IS mois, Civron, / 

TOl'RCUIXG. —Déclarations de nqttisances du 20 décembre. — 
Jules Dclaliaye. rue d u Calvaire. - / Hertlie Delep. i te. rue du 
Calvaire. — Henri nécaudiii , rue dn Dragon. — Gustave Judv, 
rue d., l'Ilote r iiV'- Ville. — Charlcjr Di:mouliii, rue Lerongo, — 
Vnie,t Frappé. rue"Ktai Piats -M Marthe liiifemiout, l'ont -de-
Neuville. — Mariages —1 '«JJBoM Ueuqne, 31 ans . dentiste, et 
Zélia Coupin, 21 a:is, s.,#,-.;V!Ws««i m Asànf ' 
mécanicien, c! Julla Coupiu. ii ,m. profession. 
de décès du 29 décembre — l i a I., gei. i mois. 

ArthurNolf, i ai;-, me du Ciml.ale — D, 
mois, rue do Ite 

«nr , m o d e la Haute-Vu 
'halempiii.s. — Cléiiicuci 

lu Chêne lloiiplinc 
ue du Tilleul. - Joseph 
Iharles l.eglev. ;•:.:..-. - ii 
It.iU.l A . ' - D ,•'•/,•••n 

— ri 

drauieaLedei/lieiH-lez-.Veiiiu: colcar rem a coups 
• fnsgi . - Dans la nuit du 1er au 2 novembre, uu jeune 

de la commune, Cyrille Decoorne. âgé-de 17 ans, 
lils dmii fermier des plus Importants de la région, enten
dant U u bruit insolite dans une dépendance de la ferme. 
se levSTset se mettant à la fenêtre, crut apercevoir deux 
honiujj • dans la cour. Le jeune homme saisit un fusil de 
ehassiBchargé, descendit de sa chambre, sortit de la fer
me | « ¥ une porte dérobée, puis se mit à inspecter l'inté
rieur fap sa cour. 

Bienfiot il aperçut un homme cherchant à fracturer la 
porte ili'iin appeiidisoù se trouvaient des lapins. Il visa 
rinlrnsi. et tira deux coups de feu. L'homme s'enfuit en 
poussalut un cri, son copain le suivait. 

Lv gf'iidarmerie avertie, lit des recherches, mais en 
vain, iBans tous les environs, le voleur était introu
vable.) 

nue 
méuiel 
au chq 
chez 
côté d i 

tics jours après, le docteur Deraedt, qui est en 
inps-bourgmestre de la commune, était appelé 

et d'un nommé B. Slerteiis. Le docteur se rendit 
M malade . . il était criblé de plombs. Tout le 
lit du corps ne formait qu'une plaie, et l'épaule 

droilcjélait Sérieusement atteinte. 
M Itfraedt, connaissant la valeur de l'individu qu'il 

était rlppelë à soigner, il n'a pas reçu moins de trente 
coudaJnnalions importantes, comprit qu'il tenait le vo
leur, éft avertit immédiatement la gendarmerie. Le Par-
quel (•scendait, quelques heures après, à Ledeghem. 
SnrpriBainsi à brule-pourpoint. le coquin ne sut que ré-
pondrSe t avoua être, la victime du coup de feu de Cy
rille (Brome, mais prétendit que ce fut sans motif aucun 

u'il if l ut ce coup de feu, qu'à sou avis rieu ne justi-

mais continuent à se préoccuper activement delà ques
tion. 

Les propositions de M. Beernaert. — M. Beernaert 
transmettra sas propositions, demain vendredi, a r x pré
sidents des commissions révisionnistes du Sénat et de 
la Chambre. Celles-ci seront convoquées dans les pre
miers jours du mois de janvier. 

L'agitation socialiste.— On dit que les socialistes se 
démènent beaucoup afin de provoquer une agitation ré-
vûlnlionnaire, notamment à Gaud et dans le Centre. 

Le projet de révision de M. Frére-Orban. — SI 
Frère divise le pays en autant d'arrondissements chargés 
d'élire un député. 

Seuls les grands centres, Bruxelles. Gaud, l.'ège, \u 
vers, sans les campagnes environnantes, jarderoal la 
plus grande partie de leur députalion. ces \s<lrv arron
dissements obéissant aux mêmes intérêts el heu,. u| un 
tout difficile à détruire. 

SI. Frère est persuadé que le scrutin uninominal, d'ap
plication plus aisée que la représentation proportionnelle, 
rendra des services sérieux aux minorités en Flandre, et 
servira la défense des droits de la bourgeoisie mis eu péril 
par le collectivisme. 

Le prix du Roi de 1892. — 23.000 francs. — Le jurv 
a rendu aujourd'hui, jeudi, sa décision el elle est conçue 
comme suit : 

1- 20.000 francs pour l'ouvrage intitule ; La législation 
du travail, par M. Ch. Slorisseaux. 

2'3.000 francs pour l'ouvrage intitulé : Etudes sur les 
attestions ouvrières, par M.'Cli. de Quékeu. 

Gand— L'ne manifestation sur la glace. — Cet après-
midi, un cortège d'ouvriers sans travail s'est forma à ht 
porte de Bruges.pour se rendre aux prairies do Tronchion-
nes, au vaste champ de glace de Boyghein. 

Après que les manifestants eurent circulé parmi lés 
palineurs, un commissaire adjoint de police est venu ver
baliser contre le porteur d'une pancarte qui se trouvait à 
la léte du cortège. 

Cet éeriteau convoquait le public à un meeting orga
nisé par les « sans-travail » pour aujourd'hui, à 3 heures, 
à la salle du Valentino. 

Il parait que des patineurs qui s'étaient attardés dans 
la soirée ont été victimes d'une agression sanglante. 

Le général des Jésuites en Belgique. - Le général 
de la Compagnie de Jésus est en Belgique depuis quel
ques jours. Il visite les principales maisons de l'Ordre. 

L'expédition du Tanganlka. — Avec beaucoup de 
zèle, la Société anli e-clavagistc prépare l'expédition de 

~.j dans ses vertigineux exercices >,,, 
le m ne fer ; le prodige Bib dans ses merveilleux cxeiri,, s 
aux trois barres llxes. I.es frères Hasso portent un deli de mille 
finies a l amateur qui brisera les chaîne* ou portera le gros 
haltère a b ras tendu faisant un tour dépis te , l ' a Conseil de 
révision, grande scène militaire comique. L'apparition eboun-
rantastH|iiemagiei'aribolaiitilii|iie. — Jeudis et dimanches 
Grandes Matinées Enfantines, à trois heures après-midi l e 
bihets de faveur sont valables tous les jours ,|e la semaine sauf 
le 'limaiu lie. 

1*«f.miR |»E IIOFB.UX M M rues Arrhiméde et Ru-haro-
ii- i -VV" vee-.eti. Deschamps.— Bureau a 3 h. Il-: 
£t ...vi i . . _ 1Moiuiiche tei janvier. — LA FILLE lu 

a» —On commencera par LE COIUIIIEII DE 
K J C B DE LA SIALLE-PilSTE. 

i l iii«-«l«-. I n l ' a c o n s e i l l é 

Iieptiis eiiuj ans, j e souffrais de douleurs rhuniati -
maies ; A chaque changement de saison, même de 
tompei'ature, je ressentais des douleurs intolérable») 
dans les articulations. Plusieurs fois j ' a i du garder !•• 
lit. J'ai tout fait, tout essayé, je suis allé aux e;oi\ 
d'Aix, j ' a i épuisé la liste dès médicaments interne- el 
externes ; rien ne m'a réussi. 

Seul, le St. Jacobs i)il m'a guéri. .J'étais cloué au 
lit depuis une semaine quand mon médecin m'a ron 
seillé d'essayer le tst. Jacobs OU. On m'a frictionné 
les bras el les jambes ; au bout de deux fois la dou
leur avait cessé ; au tout de jdeux jours je pouvais 
me lever. 

j ' a i toujours sous la main ce précieux remède. 
PAl'L .IAMMES, rentier. 

C30067 Villa Rosian,à Cove (Oise.i 

DELCHAMBRE-DUFERMONT 
1 ^ » x-xa.«» R i o l a s i r i i - L e n o i r , X O 

Agent à ROUBAIX 

POUR LES CHAMPAGNES 

POMMERYiGRENO 
3326U 

B secours gui sera envoyée vers le Tanganika. Mille hom 
mes, deux canons, de nombreux approvisionnements en Menton Lue personne d'un ùee mûr très vp^noc 

QueHues jours après, il affirma qu'avant fait avec De- vivres et en cartouches, partiront de Zanzibar, dès que t-thli» iostn'll/«s toiTt T.âeo,ôma„t f m„„i„'„ i ^ 
carne I r e un engagement pour sa recette de chicorée. .1 I l'argent nécessaire aura élé trouvé. 1 1 ' ' r , 11 récemment a Menton, dans une 
avait .étendu dire que le fermier les arrachait la nuit, et Pourvu que la souscription ne tarde pas, car pour sau- 1J.'a. ooniortaoïe, prendrait quelques pensionnaires, 
qu'il aL ait voulu s'en rendre compte . . Malheureuse- ver Jacques à Alberville, bloqué par les Arabes, sans pro- j 1P1 trouveraient chez elle des soins très dévoués, une. 

lent Ha porte du clapier portait des traces d'effraction visions, presque sans ressources, il faudrait accomplir I vie de famille et une lionne cuisine du Nord. Pren-
M' q.'aejs défend le prévenu, et devant l'évidence des des miracles de célérité. , d ie l'adresse au bureau do journal. OôOOi 327i£ 

]\liâLRCK£]S JZ- nvEie 

^éifnsrr1 

Itfhirations 

C o u r s d u . O O XDécexxaJTDx-e 1 8 9 2 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

*tfm*imv 

00M ras FÏÏ 
TMÎT à OBI* s - ' . i / i i t ) 

H I J M T S I : 

. , . . . . . . . . . . . . . . . . . I I I , . , , I I ; l u u i i i . i lL-n i q u i ! [ l o i n 
l o i n n e r . s e peut | tas a r r i v e r a sa t is fa i re les intéress '^s, 

qui sont ici les indigent* s ecou rus . 
• Pourquo i ne pas r e v e n i r à l 'ancien r é g i m e ? Il exi - i , . 

d a n s no t re ville assez de médec ins dévoués nui lien 
d ra ien t a appor t e r à l ' admin i s t r a t ion l eur c o n c o u r s d a n s 
les mômes cond i t ions qu ' i l y • vins:t a n s . 

• Le budget d u Bareau de b ieu lu i sance n 'en sera i t pas 
grève d ' a v a n t a g e : ses médec ins émargen t pour u n e soru-
n e d e s i x mi l le f rancs : couservons- l t :s d a u s l e u r s fonc
t ions , niais qu ' i l soit p e r m i t à l e u r s conf rè res , h o m m e s Vu oh i l so lennel annivers- i i re de l 
de t*>nne volonté , de les a ide r d a n s l eur besogne. i a u .Maître \ u t e l de i'i'- d i se pi;- ,;s-i -,; 

» Le médecin a tou jou r s eu u n e r é p u t a t i o n de dés in lé- | à Tourco ing , le lundi t j a n v i e r isù: 
ressèment qu i n é s » pas s u r f a i t e : q u e les m o d o c i n s a e - r e p o s d e l 'amo de r a m e Virginie-' 

M .lll . lTTK, 
Si . . i i i i ; i ; ;•: qni , pa r oubl i , n » irai 1,1 
de faire-pari i\u <\> ,• , , | . . Dame Charlol l 
v e u v e d e M. Kram-ois HE.NNEI - , : . , : • , • •.,. , | t , ,u lwix , le 
in d é c e m b r e IHM, d a n s sa noix iule d i x - n e u v i è m e a n n é e , 
adi i i inis l rée des Sacrements de no t r e mère l i S i iu l e 
Eglise , sont pr iés de cons idére r le p résen t a v i s c o m m e 
t e n a n t lieu et o'.' ! i . :i voulo i r a-'.si--{er uux Onu ! Se 
vico S o l e u n e l s . q u i a u r o n t lieu : s . . r ;:; ; . . ; r . n ! . 
•J heu re s , ,-u l 'église Sainte L isabeth , i Roulttiix. L'a 
semblée à la maison m ? r l a a i r " rue des '" .wV-s . i ••:.., 
Ingouvi l le . 50, 

J t . n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
Avril 
Mal 
Juin 
J u i l l e t . . . . 
Août 
Septembre 
Octobre . . . 
Novembre. 
Décembre. . 

R O U B A I X - T O V R C O I N G 

Peignésde La Plafa etdel'Uruguay 

T T P I 2 j T y p e n o u v e a u 

Cote Cote Cote Cote Cote 
précéd du j o u r | précéd. du jour précéd 

-I 6*5 
1.55 
i.r.;:. 

. . . . 1 

Peignés d'Australie 

T T P K 1 B 

t.ote O l e 
précéd. du joui 

^>v: 
iVite 

du jour 

L E I P Z I G 
(par télégraphe) 

Cote 
récéd. 

MAHCÏS 

0.1.25 
3.675 
8.70 
3.70 
s. as 
3 . 7 ë 
3 . 7 7 5 
3 . 8 0 
3 SSiô 
3.S2Ô 

Cote 
du jour 
n A R C » 

3 . 6CS 
3 075 
3 . 7 0 
3 . 7 0 
3. ", Î3 
3.7Ô 
3 . 7 7 L 

3 SO 
3 . S 2 Ï 

LAINES PEIGNÉES 

Les amis et connaissances 
HvM UtT qui. par otitdi, n'a 
de (sire p::rt du défiés de M.11 
cède subitement a Roubaix, h 
i''' aimée,sonl prié de o mddi . •• I • j 
en i,.nanl lit .1 1 i é- pieu vouloir ;'-., 
Service 1Solennels,quiaurniil lu.11 le 
i U heures l i i .en n .'lisedu > Ho 
Vigiles seront chantées le v?mlrodi 30, 
semblée à la niaiSMi ::ioi Iniére, C-ané 

faaiillc Lt^TlKNXE-
i nas teeu île leilr 
Mlles LKSIl l 'VNI' . de-

1 \ 1 s nie 

edi .'il e o e r a u t , 
Ron 'wix . Les 
l'.eures .L'aa-

' classe se.-i cél. hré [ 
de.-Niint-tlliri s lopbe, ! 
à .; heu res , pour le | 

; rapo i i io Marie l-'lore 1 
dé'o.i et I T : \ d e . b | enfa i sa i i cç s 'adjoigaeii t des s n p - DKCOUCCij. v e u v e , l e M. Jean Uaptiste n i d u l K T . pieusc-

t h ™ , ™ , ' ' ; l e f S d l ; ' r ( l l , ' : : ! ! ! " l t l a m o i t i é , l e , i i e n l décéih e à To i rcoiug . le 18 j a n v i e r f.Vci. d a n s sa 
. e . " ^ ! ! ? , . ' : ^ r l s . e ! ! i l l , , I , o l e m P s , I » e l a moi t ié des c h a r II,',- a n n é e , a d m i n i s t r é , s Sacrement. , de no t r e m è r e 

la Sainte-Egl ise . — L e s pe r sonnes q u i , p a r o u b l i , n ' au-
bienfai- j ra ient [tes reçu de h l l r e de faire-pari , son t pr iées de 

• cons idé re r le p résen t av i s c o m m e en t e n a n t l ieu , 
i e u x 

<>u i i rnvera- t - i l t 
» Il y a u r a douze médec ins a n Bureau 

sauce ; 
Le travail sera divisé, et, par conséquent, 

fait. 

OPÉRATIONS 
K O T J B A . X Z - T O t T E C O I N Q . 

T y p e 1 . — Tendance soutenue 
De -embre k. à 

Janvier 5.GÔÔ » t'ai 

TYPE NOUVEAU 

Mars . . . . 

Mars 

Type A B . — 

T O T A L . . 

Juin 

Juillet 
Août 
Février 
M a r s . . 
Novembre.. 

T y p e B . — 

A N V E R S 

Tendance calme 
Décembre 
Janvier 5.< 
Févr ie r . . ., 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet . . . . 
Août 
Septembre . 
Oc tobre . . . . 
Novembre.. 

5 . 0 0 0 
i:».ooo 

M 000 
10-000 
C.0.000 

X i E I P Z I C r 

Tendance calme 
so 00O k 

JRE 1892. N» 31 

GE 
gédié plusieurs femmes dont les services étaient 
superflus, et , peu à peu, l 'ordre et la tranquill i té 
s 'étaient rétablis au tour d'elle. Ba rbe a'iail et venait 
encore, s'a^-itant beaucoup et faisant preuve de 
bonne volonté, mais déduisant mal une te r reur 
qu'elle n 'ava i t j a m a i s pu vaincre dès qu'elle voyai t 
sa maîtresse en proie & un accès du mal dont elle 
é tai t a t te in te . A cet égard . Barbe n 'avai t j a m a i s 
éprouvé le moindre déplaisir de l ' intervention de 
Fleurange, et ce fut maintenant avec une secrète 
jo ie qu'elle reçut de celle-ci l 'ordre de se re t i rer . 

— Il est près de qua t re heures, dit Fleuraug-e 
en rega rdan t le magnifique horloge placée en face 
d'elle. Elle est un peu plus tranquille : allez vous 
reposer, Barbe . 

— E t vous, Mademoiselle? 
— Moi, j e reste ici ; j e n'en bougerai pas avan t 

sept heures ; à cette heure-là, le médecin reviendra . 
Après sa visite, j ' i r a i me reposer et vous viendrez 
'ci prendre m a place. 

n'était point de ceux 
e répéter deux fois, 
uil près de la j eune 
ble où se t rouvaient 
elle pour ra i t avoir 

e r qu'elle ne laissait 
ap r è s de la malade. 
abandonner main-
solitaire, cela étai t 
ainsi près d'elle, à 
. Il se décida donc 

ccupait , et il se r ap -

ange tourna vivement 
ger mouvement suffit 

l 'é tai t pour elle recoin-
f spasme à peine calmé 

f t que j a m a i s . P e n d a n t 
Ince et l'aide de Georges ne 

furent point inut i lesà la j eune fille ; mais , tandis 
qu'elle conservait son sang-froid, il perdai t le sien 
et semblait hors d 'é tat de supporter la vue de cette 
souffrance qu'il ne pouvait soulager. 

— Ma mère ! ma pauvre mère ! s'écriait il avec 
angoisse! regardez-moi ! regardez-moi! 

— Silence ! dit tout bas Fleurange , et elle ajou
ta , presque à son oreil le: P a s un mot, pas un seul . . . 
il faut du calme e t un silence absolu. 

— Gabrielle! Gabriel le! m u r m u . a la malade 
avec agi ta t ion. 

F leurange passa son bras sous la tête de sa mai-
tresse et la soutint d 'une main , tandis que de 
l 'autre elle ser ra i t ses mains glacées. 

— O Gabrielle ! ne me quittez pas ! ne me quittez 
j a m a i s ! poursuivit la princesse d'une voix mécon
naissable. 

F leurange cacha son visage dans l'oreiller sur 
lequel elle é ta i t appuyée, tandis qu 'une au t r e voix 
répétai t tout bas, près d'elle: 

— O h ! non, j a m a i s ! 
Au bout d 'un instant, elle releva la tète . 
— Laissez-nous maintenant , monsieur le comte, 

j e vous le demande. 
11 y avai t une irrésistible au tor i té dans son ac

cent. Georges, pour tant , hésita un instant , mais 
elle répéta une seconde fois: Je vous le demande, 
et, malgré lui , il obéit sans répliquer, comme si elle 
lui eût dit : J e vous l 'ordonne. 

Lorsqu' i l fut hors de cette chambre de malade, 
il se sentit toutefois soulagé comme un homme à 
qui la contrainte, même la plus passagère, était 
insupportable. Il ava i t besoin de respirer le g rand 
air . II t raversa le salon et passa sur la terrasse. 

L 'aube blanchissait déjà. I i . fit quelques pas, 
respirant le parfum des fleurs dont la terrasse é ta i t 
remplie, puis il demeura longtemps les bras croisés, 
et r ega rda le ciel pu r se colorer des premières 
teintes de l 'aurore. Sans s'en rendre compte, il ava i t , 

hâ te d'effacer les impressions que venait de faire 
nai t re le spectacle qu'il ava i t eu sous les yeux . 

E t cependant, que ce mot signifiât la tendresse 
eu le courage, Georges ava i t du cœur . Il eût été 
souverainement injuste d'en douter, mais il ava i t 
un besoin incessant de le t rouver , dans les objets 
extér ieurs , la satisfaction d 'une faculté de j ou i r 
portée chez lui au dernier degré de vivacité et de 
délicatesse, qui le rendai t également sensible aux 
impressions contraires. Cette faculté n'était ni bnsse, 
ni vulgaire , et ce qui a t t i ra i t Georges, c'était bien 
la vraie beauté, le vrai charme et le véritable inté
rêt des choses d'ici-bas. Le vice, sous un aspect 
ignoble, lui répugnai t , comme la laideur, mais 
c'était là aussi à ses yeux l'aspect, et l'aspect unique, 
de la souffrance, de la maladie , de la douleur. Il 
ignorai t absolument la puissance mystérieuse e t 
divine qui peut les t ransformer dans l'a me, et ren
d re cette âme indépendante de toutes les circons
tances extérieures de la vie. Cette manière d'être 
libre et indépendant lui étai t inconnue (à lui qui 
a t tachai t t a n t de prix à la l iberté et ù l ' indépendance; 
et, lorsqu'il en est ainsi, il demeure au fond des 
caractères , d'ailleurs généreux, un germe caché 
de faiblesse et d'égoïsme, que l'on est surpr is de 
voir un j o u r se manifester d 'un coup chez ceux-là 
mêmes qui s 'étaient montrés capables des sentiments 
les plus passionnés et avaient fait preuve du plus 
impétueux courage. 

XXI I I 

Les j o u r s s u i v a n t s turent marqués par le progrés , 
pa r l'apogée et enfin pa r le déclin du ma l . Bientôt 
l'effet des soins et des remèdes se fit sent i r , et la 
convalescence s'établit. Mais c'était là l 'heure la 
plus difficile pour ceux qui en toura ien t la madade , 
et celle où plus que j ama i s la préseneede F leurange 
devenai tnécessaire. Sansdou te son intelligence etson 
dévouement avaient tout dir igé depuis le premier 

m o m e n t ; mais jusque-là elle se faisait obéir sans 
peine Je tous et de la malade elle-même, hors d'état 
de lui résister. Maintenant celle-ci reprenait , avec 
6es forces,l'exercice d 'une volonté opiniâtre et fan
tasque, et c'était là précisément la phase de sa 
maladie d u r a n t laquelle, précédemment, sa j eune 
compagneava i t conqu i s l a faveurdon t elle jouissai t . 
F leurange sentait qu'il lui eût été mille fois plus fa
cile de la qui t ter lorsqu'elle é tai t à peu près sans 
connaissance, qu'en ce moment où sa maîtresse ne 
pouvait plus se passer d'elle et réclamait ses services 
à toute heure. Elle seule, en effet, pouvait lui éviter 
la peine d'une lettre à écrire, ou d'une visite & rece
voir. Elleseule savai t a r r ange r ses l ivres, ses fleurs, 
les mille bagatelles dont elle é tai t entourée selon 
l 'ordre voulu par ses yeux difficiles e t son goû t 
capricieux. Enfin, e t sur tout , o ' éUutgrâceàe l l eque 
les soirées s'écoulaient sans ennui, tandis que le 
médecin défendait encore de rouvr i r le salon e t 
condamnait la princesse à ne recevoir personne que 
ses habitués les plus intimes. 

C'était à cette heure que Fleurange étai t appelée 
à faire des lectures auxquelles sa voix et son accent 
prêtaient un charme dont le goût t rès sû r de la 
princesse ne se lassait j a m a i s . 

— En vérité, Gabrielle, dit-elle un soir où la 
jeune fille venait d 'achever un des morceaux choisis 
par la princesse, en véri té , vous entendre lire est 
un plaisir exquis. Georges, faites donc at tention à 
ce que nous faisons ici, s'il vous plaî t ; laissez cette 
Revue qui vous absorbe, et rapprochez-vous de 
nous. Elle vient de me lire hs sonnet de Dante : 

Tanto gentile 0 tauto onesla pare 
La Donna uiia... 

d 'une façon qui valai t , en véri té, la peine d 'être 
écoutée. 

U y eut un moment de silence. Un vaste écran 
cachait la lumière aux yeux encore affaiblis de la 
princesse ; Fleurange étai t assis* de l 'autre côte 

de ce rempar t . Elle rougi t , car elle savait bien 
que ce n'était pas sur le livre qu'il prétendait l i re 
qu 'étaient demeurés fixés les yeux du jeune homme 
pendant la lecture qu'elle venait d 'achever. 

— J e n'ai pes été si dis t rai t que vous le pensez, 
m a mère, dit enfin Georges. Ces vers d'ailleurs 
me rendraient at tentif en tous l ieux. 

E t il répéta à demi-voix : 
« Et une douceur pénètre de ses peux dans 

mon cœur, qui ne peut être comprise que par 
celui qui la ressent (l). » 

Georges s'était rapproché de la table, et l 'expres
sion de son regard ne permettai t pas à Fleurange 
de se méprendre sur l 'application qu'il faisait do 
ces vers . 

Hélas 1 depuis un mois, elle ava i t été forcée d'ac
cepter, disons le mot , de j o u i r de la présence de 
celui qu'elle ava i t résolu de fuir, et il lui avai t fallu 
momentanément écar ter de sa pensée tout souvenir 
de sa propre position, hormis celui des devoir--
qu'elle lui imposait auprès de sa mait iesse. Sa 
volonté pour tan t n 'avai t pas eu an instant de-
défaillance. Chaque jour, sans doute, le sacrifice, 
devenait plus difficile, mais par cela même plus 
nécessaire. Ce qu'elle cherchai L encore seulement, 
c'était l 'heure propice aussi bien que le moyen de 
l 'accomplir. 

La pi incesse Catherine était en pleine oonvale--
j cence et pouvait maintenant supporter le déplaisir 
que Fleurange se sentait obligée de lui causer. 
Aussi, le soir même oii se passait la petite scène 
que nous venons de raconter , elle ava i t résolu 
qu'elle n'accordaruit plus un seul j ou r aux considé
rat ions q u i l 'avaient ar rê tée jusque- là . Demeurer 
plus longtenjl» où elle étai t , ce seraiUlésormais une 
trahison consentie. 

(.1 si i , i -rf .) . U ' H ' S T I ' S CRAVEN. 

H) K da pergll occhi una dolcezta al enrr 
iii'iutéudér won la nuorlii ii"u la prova. 
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